
MELANG ES RlZLlG EUX, SCEN'i ["IQULS, POLITIQTJESET LITTrfìRIRES.

'es itiujets de S. M.; si rejetant les terreurs de l'o r.patoin nu'itliri et lotit

cet nrseial de p ursites pour n cuilptor quie sur vos etxi,re sur e.eux deIý

rhodaîîîlais, vous doiez votre p eulite irlandaiî d gloriux pa'rimine de la Li-
berlé aiglaise, j'ose dire, nors, qu'en faianti l'esni de eeu politijue, ln
chambre ie 5era pas d açn. ans sesernoce.

(Du bruynns applaudisemens sureilent à ce di.'touis tliu noble lord, qim
n prononé toute culle piérraison av. iiuie viveimOtin )

M. Wyse appuie la imlotini:i Le hi Jh11 Rssel.
M. J. Grnhamli. J'. ne viîn" p.is ceinariner : bil de cbill reion contre

PIrlnidei mais bierjiiusiifier la conduie du inernenin'i qui n'a pria nu-

rune imesure qui fûIt en lhor de la :oni.tiiion, m:lesi défendu contre
des violences qui allnient eragliue jour cr)issaint. lin ce qui concerné le

pîrocôs réc · inmiient jgI a D:blii, ii a préiturel quie 60 noiis dle jurés il-
vaient été unis de la lileeinérale. Ce dilTre est e:ugéré ; 'il doit édri

réduil à trenle. Je régrette asiurémenivt celle oision, cnr elle a pi faire

naitre des prévetiiionîis contre liiistralion de lI jultiic ; mais, ei roui
cas, le gouvernement n'est pas responsable. .mînquez que la liroe conte-
nait seit centssix noms. Or, quelle jifdenre 'oimissioni de trente nomis
reu -e:le avo'r exmerie sur lIeré.uIita défiiiiiif ?

On a rei roche à l'ai torney-gènéral d'avoir récus6 les catholiques ; je ré-
ponds q:e !es nrvenus n'oit récusé que les protestans, et les catholiques
récusés sont membres de l'association potir le rappel ru s'y intéresýent.

S. M. la reino ne veut point que les catholiques soient exclus des jurys
d1'ila nde, à noins qu'il n'y -,ait do justes causes de récusation. Des in-
lâtructions ont été données dans ce sens, et les récuations ne doivent pas
Ôt.:e fondées sur des eon:.drations religieuses.

Mme. de Staël, parýant le la révolution frinçaise, a dit : "On ne con-
spire que sur les places publiques." C'est ainsi que les conspirateurs irlan-
dais batissent des salles de conciliation pour y précher la sédition et la ré-
volte.

Le ministre, entrant daids 'examen der remdes proposés, dit: "Le no-
b'e lord n reproché au gouvcînement d'avoir diminué le nombre des magis-
trats. Je réponds que l'ancienne administration payait 59 magistrat,, et
tie le gouvernement actuel en a toujours payé 60. Nous avions l'intention
de proposer dins -le cours de la prochaine session, une augmentation consi-
dérabe dLs subsides pour J'éducation nai*onale en Iriande, et de mettre les
calloliques sur le niie pied que les dissidens protestans,- en ce Qui con-
cerne les iii-ittut:ons de chirité. Notre inîentionrî est aussi do présenter un
bil sur la franchise é'ectorne. Quand le bilI de réforme pour l'Irande fut
voté, il n»y avait point de loi des pauvres, et l'on subordonna la fran'clhise
électorale, dans les bourgs, - certaines taxes'ocales. Maintenant, nous
proi(posonis le raire eitrer dans le sens électoral le paiement des taxes locales

oss qu'il soit bes;oiin de les pver toutes.
On se piiniide ce que ti cntholiques sont exclus îles fonctions publiques,

ie réponds que le goivernemletnt ne peut choisir les hauts fo! etionniaires de
Il'ui arni ses ad% ersaires.

Le nîub!e lord voulrait placer surle pied de l'égalité les trois religirrns Cx-
cilnntes en Irland cettmeue pntres Iircenter;it de graves et ino:inbreuse.s ilHi-

cL,1és. En principe, je te sernis pas opposé à Iit e doiniion du clergé cn-
iltoliqiu, uais, comme ltestiont politique lratique, il n'est pas opportun de
s'ei occuper. Les propositions qui onitt é': faites sur cet objet sont inico:n-
patibles avec cette piéférence. cIite état urotes:ant d'Angleterre a itai nte-
a ao ci faveur de hise anglirarie ein Ir!ane. (A pplaudisseinens.) J'in-
vyque le choix flit par le pays lors île la rLforion établie à l'épioquc de la
révolution, confirmé par 'acte de régleient (arl ofsclleecnt) et ratifié
par l'acte d'union. Je surtiens qiue cette préférence est uni des plus fermes
appuis de nos libertés. C'est l'eduore des plus grands hommes d'Eair et
'Eglise aung'icanle résistera, j'eni suicon vaincci, a tous les i'flrtsle conspi -

ra'elirs tels e ceux qui viennent ,Létre déclatés cou; ables par le jury.
Encore un mlot sur cette motion. J'ai paricouru duntr coup d'eil rapide

tous les points principaux qui ntit été traités dans cette séance. Je puis eîi
avoir parlé d'une miidre inparfiite ; mais jai xprirê nion opinion loya-
leimet et frnchement. Je n'ai rien dissinîilé; je ne nie suis peris ai-
e11ne réticence i j'ai dit tout ce que muin devoir a commandait de dire.
Je nîe pense pas que le noble lord. qui voudrait a mener la chlâte du minlis-
gère actuel, se soit expliqué aussi claienient que inoi. C'et à la chambre
qu'il appartient dci jugor. Si elle pense que le iiiniésère , aiu milieu
d'une grande crise politique, ngi de nirière à perdre la confiaice tt pays
et de la cha:mbre et à comipromhettre les plus hauts intérêts de l'Elat, qu'elle
le déclare par sri vote.

Si, au cottraire-, la chambre pense que nous n'avons point perdu tout
droit à Fa confiance ; si, titi contraire, elle pensé qu'au milieu de grandes

-difficultés po'itiques, l'intérôt public exigenil gne l'action gutiveiierinei.-
tale devit plus forie, et si en cionséqiei.cc elle croit que nous soyons ci-
core dignes île cette confiance dont nours sommnes reconnaissans je linivite à
re-jeter, à une majorité iiipcsaite et dî"cisive, la motion du noble lord.

La ebamitbre s'jaiure.

Voici Ia OIn de lit éance e la chambre des lords du 13 février.
Le marquis de Clanricardr. U'ccuipaion milit-nire île l'Irlande n'a point

rettîlu le hce à ce pay., et le procès intenté â M. O'Connell i'a fait qu'-
nturetenir l'esprie sédition uai lieu de l'uiaiiser.

Le comte de lode:. L'état malheureux dans lequel lidlande sa trouve

ajourd'hiii loit être attribué au systéime politique du comte de Normanby,
qui roîuvfil le- prison. aux détenus.

Lord Hlonwdern. Les résoluitioiis proposées ite paraissent inopportunes et
.langereunses. .Je rie puis les appuyer de mon vote. Lord Norîîmanby de-
venii se iappeler une M. O'Connell a dit que les whigs étaient de vieux
hipauîx bdnîs toit au plus pour boucher une fenêtre et tenir a l'écart les

toni es.
Lord Beauront. J'appuie la motion. Le moment d'adopter des meîtres

ld' c.mellinlion me parait arrivé.
La chambre s'ajourne.
La discussion est continuée à jeudi.

CHINE.
Extrail d'une leUre d'un missionnaire français passager sur la Cleopà:

tre, allunt en Chine, écrite de Singapore, le 31 juil/et 1843-A la suite de
ces jours mauvais dont je viens de vous parler, dlans la matinée du diman-
che 1,1 mai, vers huit heures, :omnie nous étions environ par 37 de lai. et
35 de long. E., tout à coup un coitre-mnaître montant, je ne sais pourquoi,
lu les haubans, croit apercevoir dans le lointain, der iére la frégate, tomt
à fait à l'extrémité le 'horizon, quelquw chose qu'il ne peut dictinguier, com-
nie un point noir qui se remiue. Il se hâte d'en prévenir l'officier de quart
et immédiatement toutes les lunettes sont braquées dans la direction indi-
quée. " C'est une boitée de sauvetiage.-C'est le dos d'une baleine.-Non,
c'est un canot, un canot avec des hommes dedans, etc., etc., - ete."-Bref,
on pré vient le commandant, et l'onre est donné d'orienter, sans plus tarder
sur Pohjet inconnu. La bise était fraiche, la C'léopalre en approche bien-
tôt : c'est un canot , c'est bien un canot, un canot portant pavillon rouge, un
signe de détresse, un canot contenant des hommés, deux hommes, quatres
hommes, six hommes, dix hommes...on renonce à les compter. Quelques
instants après dix-neufhommes et deux femmes mouillés, gelés, riant,pleu-
rait, dans une tenue incroyable, dans un état inpossible à décrire, étaient
recueillis à bord. Voici leur histoire :

is étaient partis de Londres le 21 février dernier, sur un magnifique tIris
mâts, de 650 tonneaux, nommé le Régular. Ce navire, heureusement as-
suré, portait à Bombay, en sis d'une cargaison considérable consistant en
fer, cuivre, acier, machines, etc,, 52 tonneaux de dollars (environ 2 millions
4.00,000 fr.). Son équipage était de 27 hommes, y compris le' capitaine
et les officiers ; il avait en outre 5 passagers (3 hommes et 2 femmes), en'
tcutl 32.personnes.

Quatre jours après son départ, le bâtiment essuya un fort coup de vent
à l'ouverture de la Manche. On ilaperrut dès lors qu'il fatiguait beaucoup
et qu'il feait de l'eau. Toutes les deux heures il fallait avoir recours à la
pompe. ' Aussi M. Car4er, son capitaine, voulut-il immédiatement repren-
dre le chemin d'Angleterre mais un terrible vent de bout l'en empecha ab-
soliiment, et le mal, aprèst examen fait, ne parpissant point très griand, il Se
persuada bientôt qu'il pourrait continuer sa route jusqrå Bombay mme-
sans danger. Il la poursuivit en effet. ,

Les cho-es demeuraient en cet état, ne s'cggravant en aucune manière,
quand soudninle 9-nai dans les envm'ons du banc des aiguilles, par grande
crise et grose nuerutune éniouventable voie d'eau se déclari. Eu vain alors
it-on jouer corinstamment les deux pompes i en vain allégea+on le navir«

J'environ 150 tonneaux de soi chargemient, pendant cinq jours officiers
matelots et passagers s'épuisèrent sans rien gagner. Enfin, dans la soirée
du sanedi. le 13 uta, Peau s'élevant juqrue sur le polt, et tout espoir da
sauver le Régular éîant perdn, il fallut se résomdre à l'abandonner.

On était alors trop loin des teiri'es pour pouvoir y parvenir d'une maniè-
re quelconque. Coniment compter sur la rencontre d'un bâtitmtent ? De-
puis Lotidres nulle voile n'avait été aperçre, sinion celle d'ine pauvre ga-
liote hollandaie qui devait être bien loin de là. Mettre les canots à la tmer
avec quelques provisions paraissait folie'; la- mer était si mauvaise, qut'éyi-
demnient ile n'v pourraient tenir vingt-quitre heures....Le salut des hom îme-a
paraissnit done aussi dé-espéré que celui lu navire. Ceîpendant,î'ar ordre du
eanpvite, vers huit heures du soir on met ci pa.nne, ett'on descend la cha-
loupe l 'abri dut cnt. Vaine précaution ; voici qu'a ce moment mémte la
vent change die direction, le trois-itiits est rejeté sur la chapnulr. Cel-
le-ci est crevée et notamiment avariée. lais la Providence rend t'homme
fert et énergique dans un grand danger ! En un instant la chaloupe est rele-
vée. elle est suitlsannitiient réparée.; elie se trouve tant bien que mal ei état
de tîotier. - Le.secon-en pr'end 1 alors le commandement ; il y fait entrer les
passagers et dix hoimmes île l'équipage , il v jette quelques biscuits. uit peu
do heurre, nu baril de dix litres d'ea u douce et s'éloigne, sans savoir où il
va, sans y songer, sans s'en inquiéter. Bientôt aprèz le lieutenant suivant
gon exerple, s'einbarique avec dix hommes dans le grand canot, et lui aus-
si il se laisse emporter par la mi'. Enfin -restaient plus à bord que le capi-
taine, et quatre matelots. res derniers-osent se risquer dans la yole. Dès que
la place est üvactiée, le Régtlar'.;submergé, coule, sous les yeti- mémes de
celui qui le commandait, jusqu'au fond de Patubîne.

H'uresement-pour les cinq honmmes dle la loyale, que très peu de temps
après,je ne sais cmmîent, ils se rencontrèrent avec la ihaloupe. Leur

trop 'fel embarcamt continuellement couiverte d'eaum, ne pouvait aller plus
loii ; ils la quitièrent donc et se rémnissant ù curs compagnons d'it-fortuine.

Ainsi les 3-2 naîuri ngés so trouvrrent définitivement répariis île la sorte : 11.
dans le canot, 21 Jan ns la chaloupe .

Je n'essuierai pas de vous dépeindre les horreurs de cette nuit atre'use.


